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La général te -ait son chopeletà la main, et.la

giOri- était anogén antour de lui· moùs:. n.h2ngar. bs et
long. Regardunt nutour de la cour onvrte, tout en écou-
tant le rchnte du tcrvio diie, jO comptai deux canons'

lKrupr'p de fort onlibru en.excillent -ordre,- -troia- autres gros
-.carons montés, deux mortiers et plms. d'unne dousn,ïne do pe-

tit.Ra pièces protes à:etre hi:<es en place même durant lka
rémronie re.ligiuse, les forgerons travaillaient. énergique-
ment, Ice charpentiers façonnaieut des madriers: le tumulto

des préparatifj guerriers continua sans intervalle.
M D'autr"s canons étaient eacbs A.mès regards dans les

b.ustioní et dans lestours, et d'inéi uisables piles do bombes,'
de boulets, de grenades, entouraient la place. Les daux

autres forts sont, j-- crois, proportionnellement bien pourvus.
Les vieux t3anozis plaéda en 1807 par les Français ma sem-
b!èrent 6tre ea bon état. La poudrière est à l'abri des effets
de la bombe. ,

L .i olairons annoncèrent l'éléiation du .Saint Sucro-
m ir; toutes le. tetes 'o aécouvriren t le travail cesea mo-
mn-nta.némeut.. Il était pr eque nuit ; d'épais nuoges et la

pluie lui tmoit-it msugmi ntait. encore l'ob curité. Lizarregn,
ria. b!:,~nehe têti découverte, son visage bronsé par le temps,
teut rayL'cnaut d'un enthoui.iasme extattique, prononça un
bau d;aonrs:

Pa wvres p:inois, e écria t-il, nons sommes ici en op.
po--ition ù toz . fra.os-meos de l'Europe, et il est né-
emssair que nous soyonu martyrs dans la cause de Dieu.
Tous cens d'eutre nous qui r.crunt frappée de mort partici-
perout immédistemcnt à la gloire éternello. Dieu est avec
tous, et la eamie pcur laquello nous combuttonr., c'est se
propre cauie. t-.1t.vOis prets à Terser la dernière goutte
de votro sang ci à roniamtenir contre l'Europe entière l'bon.
ieur de octre pey% et lt tresor de sa religion et de ses li.
bertU?... 1: rjeuta encore bien d'autres chosei, mais
a Doble laiigue om-tillsÔe ebt par irop intraduisible. .

A chacum de ces que·tions les volontairnis répondaient
pir de f.)>rmidblee lamrs d'asentimentD -Ils poussaient
c'.me da'nu". se ti vois cevi cris cVracterii-ti'luer: iva
Di l viç.i Jo.utç I viv i la Virru S anta Tericýa I viva Es

- pngaazs 1 '.*:t !%ýe! £ecrs, I va Ozirlc's r-ýptiinea 1
TAe uita i r.tière dout samflirsîm' le oA-liste parnsi le

eb:upgasod Literagr., p:rei e hotunmaa qui ne ren.rui
ertmmieese.t pura a in ltadelle conliée à leur coursge.

D-!» que lPt Pr.ppiülitýemflente curent cené4, le généra
bu .. la umaiu 1:t onneuca qu'une croix allait -être élevéi
ni c..,ntre de la citidrlle, mu.i' e tout soldat qui tomberai

tût la court..smplter et en re.:evoir un dernier encouragement
l parla avec le aev'ir et icq'iee d'un orateur conom
iné.

Bientôt une granda croix, grossièrement formnée d
trooc.s d'arbr's dont oa avait enlevé l'écorce, se dressa ai
milieu de la citadelle, et Liz·trrag:s, les traitA de F:i figur
exprimant une profonde eutiLfaction, viotà moi et Canfbrm
de i objet ds ua visite. , -

Il dcmnda un lanterne, ex1mina mon passeport e
S'expliqua uvecO une politeaso éxquise qµe, malgré sa vo
lonté de correspoud n à mon decir d'êtré exactenient ren
s:ig'é, il lui était impossible de permettre à un étrangei
de courir les risques d'une latta tout à fait espagnole, d'uni
lutte dans laquelle ses hommes étaient résolus au martyre
Tuutefuie, il me conceda de passer la nuit dans la ville, s
cela m'étùit agréable. Il me promit qu'au cai oùje revien
drais, je p'ourrcis m présenter à la citadelleet que je serai
libre do logoi dans lu village de Oasteluiudad, lequel es
suffisamment protégé par les canons des forte. Comme il as

retirait tonant onco.e mon passeport à la main e lui do.
mandai si je de'ais le lui lai.ser. l trossaillit, s'asensa
aven:un.sourire et me dit que c'était là " une distracti<n
-- S e: u weâiéntf 5soura cr oi:e g'on a14eold'. Ma
lider.

Hélasl -oui;tons les franos.inns de l'Europe sôn
gués contr l'aiméé de' Charles 1 II et tramaillcnt ardem
ment à en :prévenir le triomphe. M aia la jeune roi et a
belle armée ne se découragent pas. Ils. se sont dit qu'ils ar.
racheraient -l!Europe à la-Révolutioi et rien ne paurra les
détourner de'leur dessein si o.'est-la mort.

Une que.%tion.importante qui devra se rééoudre.dans
quelques· quinse -mois,' préoceupe nos voisina 'dé l'Union
Amériosine ; c'est l'élection d'un Piésident à la vaste rép.
blique.* Den& partis tont-des piétontions à faire asseoir un
des leuirs sur le' iége présidentiel le parti républicain et
le parti démcorate. Le candidat des démocrates est M. Tii.
den. Grant a, dit-on, l'intention de réolamer pour la troi.
sième fois -l'appui des républicaine. Mais il a nn enmpéti.
tour qui pourraitlui porter ombrage; c'est M. Wasbbrne,

Voici comment un journal françiüs, ordinairement bli
informé apprécie ne· M. Washburne, actuellement ambasaR
deur des Etats Unis auprès du gouvernement français. Nous
ne donnons qu'un extrait de l'article.

. Le dernier dý e ut que nous avons nommés est l'ho-
norable ministre des Etata Unis en Franoe, M. Wahburne.
C'est vers lui que. se tournent auj->urd'hpi les regarda da
tous les républieins sincères et honnêtes, qui cherchent à
relever leur parti,--non au moyen de manoeavres politiques,
nia de salides réformes et d'excellents choix.

M1J!. Washbuine a, en effet aur tous ceux dont il est
question jour la présidencoe, des avantages considérabler.
Il a una reptatiou sans tache, une rare expérience des af.-
faires américaines, qu'il a pratiquées pendane des années
oommo président des deux plus importants bureaux de la
Chanibr; de grdndes relations de famille et d'amitié; des
autécédents 1:oitiques qui ne lui ont pnint fait d'ennomi;
ut cette largeur de vue, octte hauteur d'apprdiatiiin, que le
contact deti homm- *et des choes de l'Eirope a encora mft.
rie s t dont tant d'admirables dépeohes dans sa correspon.
datins ipoatq fn foi.

'•.Eüfit, conuie le d1iait rée'nmer.t le plus influent des
journaux amérioain4, i..: Aewc York» Herrdd, il n'a pas Été
l ilé aux brûlantes. coctroverdcs actuelles sur la question

e monétaire. qui aurait 'pu lui créer des inimitiés; Lon atti.
t .ude Cn France, à une époque des plus critiques, lui a mé-

rité d'unanimes éloges, et le généiel Grant, qui est si fidèle
à ses amis,,n'en a pas un seul auquel il doive tant de ser-
vices éminents. Rien n'est plus vrai.
- Il L-e Herald ajoute que la prochaine campagne prési.
daòtielle sera probablement conduite par M. Tildeu, du cô.

o té des démocrates, et par -M. Wabnrce, du cèté des ré-
a publicains.

" En oe qui concerne M.. Tilden, cela est peut-etre en-
t coru plus donteux mais le choix de M. Wsshburne s'im.

pone presque à sas co-religionnaires politiques. Dansles cir.
constances difliciles qu'il traverse, le parti républicain, a dit

r un do se miirubrs les plus énainents, n'a qn'une alternative:
e ou prendre Washburnu, ou être battu -Tu takei Washburne
.or be bieaten.. .•

Nona. n'avons pas qualité pour exprimer un désir en
pareille matière, mais il nous sera bien permis do nous féli.

s citer que. le digne et courageux diplomate qui pendant toute
t la du'rée du siège,de la Commune, n'a pas un instant quitté
e son pÏate, qui'à dtte'époque ai malheureuse pour nous# 8


